
Rapport du représentant au Comité Confédéral National de 

la Conflagration des Syndicats Libres Allemands (F.D.G„B.) 

de la R.D.A., camarade Harry Gaoler, à l'occasion du 

Séminaire International du Comité de Liaison des ICT

à Barcelona

Monsieur le Président !

Chers camarades !

La Confédération des Syndicats Libres Allemands (F.D.G.B.) 

de la République Démocratique Allemande (R.L.a J) répond à 

la demande du C0niité ae Liaison des Ingénieurs, cadres et 

Techniciens (ICT) d'expliquer devant ce forum quelques 

principes de la formation des cadres qualifiés des pays 

en voie de développement ainsi que notre opinion en ce qui 

concerne l'exode des compétences. La F.D.G.B. considère 

la tenue de ce séminaire comme contribution importante à 

l'application de la résolution concernant les ingénieurs, 

cadres et techniciens, adoptée unaniment par le IXe Congrès 

Syndical Mondial ainsi qu'à la préparation de la conférence 

de l'ONli sur la science et la technique au service du 

développement qui aura lieu l'année prochaine. En même 

lenps, nous considérons ce seminaire comme soutien aux
e

demandes exprimées au cours des délibérations de la IV 

réunion de la GWüCED qui a eu lieu à Nairobi. Les problèmes 

à l'ordre du ¿jour de cette réunion correspondent à la 

ligne générale de la politique extérieure de notre gouverne

ment et sont pleinement approuvés par les syndicats de la 

R * i i » A .

La situation insupportable concernant les problèmes de 

l'exode des compétences et de ses effets présentée dans le 

premier rapport, justifie l'exigence légitime des pays en 

voie de développement ex de leurs syndicats vis-à-vis les 

pays capitalistes développés de créer de meilleures condi

tions pour le transfert cie la science et de la technologie 

vers les pays en voie ds développement et de mettre fin à 

1 exode des compétences par des pays capitalistes développés 

et ces sociétés multinationales.

Cette exigence est pleinement soutenue par les Etats socia

listes et leurs syndicats. Il n'y a pas d'exode des compé

tences da-is les pnys socialistes. Au contraire, les pays
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socialistes aident les pays en voie de développement à 

renforcer leurs capacités scientifiques et technologiques.

La coopération économique avec des Etats socialistes du 

Conseil d'aide économique mutuelle revé^t une importance 

décisive pour la solution des taches qui se posent 

objectivement à de nombreux pays en voie de développement:

Les relations économiques entre les pays du CAEM et les pays 

en voie de développement présentent l'alternative au néo

colonialisme, confirmée par la pratique.

L'égalité en droits, l'avantage mutuel, la solidarité anti

impérialiste sont les principes de base pour les relations 

entre les pays socialistes et les pays en voie de développe

ment ,

La XXXIIe session du CAEM qui s'est tenue en 1978 à Bucarest, 

a souligné ae nouveau la position commune des pays-membre 

du CAEM:

"Les pays-membre du CAEM sont résolus a élargir la coopéra

tion avec les pays en voie ae développement qui se réalise 

sur un pied d'égalité et à l'avantage mutuel et à contribuer 

ainsi à la réalisation de mésures du développement socio- 

économique et culturel, à la libération du joug des monopoles
4

impérial istes et à la liquidation au colonialisme dans toutes 

ses formes conformément aux intérêts nationaux de ces pays."

D'aprés les accords conclus, il est prévu de réaliser 3560 

chantiers avec la participation des pays du CAEM, dont 2685 

ont été déjà terminés à la fin du 1er semestre 1978.

Pour ces projets, les pays du CAEM accordaient jusqu'ici 

15 M r d . de Roubles à 75 pays en voie de développement.

Chers camarades:

Permettez-moi de vous présenter les positions fondamentales 

de la F.D.G-.B. à l'égard üe la formation des cadres quali

fiés en R.D.A., mais aussi dans les pays en voie de développe

ment ainsi que .quelques aspects de la coopération scientifique 

et technique entre notre République et les pays en voie de 

développement.

■



La politique internationaliste de la F.D.G-.B. est characté- 

risée par le soutien solidaire à la juste lutte des syndicats 

d'Afrique, d'Asie et d'Amérique latine contre toute forme de 

la répression et d'exploitation coloniale, néo-coloniale, 

raciste et sioniste. Nous sommes en plein accord avec le 

gouvernement de la R.D.A. qui appuie pleinement tous les 

efforts de ces pays visant à établir des relations économiques 

équitables sur le plan international - sans chaque forme de 

discrimination - et leur lutte pour disposer de leurs 

ressources naturelles et humaines.

Depuis sa fondation il y a 30 ans, la R.D.A. a soutenu consé- 

Quemment la lutte des peuples souffrant au joug colonial contre 

leurs oppresseurs et exploiteurs, our la base des relations 

politiques et de celles avec plusieurs organisations nationales 

et progressistes, sutout avec les syndicats, la R.D.A. 

développait et développe encore aujourd'hui ses rapports 

commerciaux extérieurs avec les pays en voie de développement 

conformément à ses intérêts et aux besoins de l'économie 

nationale ainsi qu'à ceux de ses partenaires.

Des résultats de la coopération fructueuse obtenus jusqu'ici 

sont les siuvants:

- Le nombre des entreprises de l'industrie textile, des 

usines du ciment, des laminoirs, des fonderies, des silos, 

des imprimeries construits et mis en service entre 1965-1975 

s'élève a plus de 570.

- Plus de 10 000 spécialistes des pays d'Asie, d'Afrique et 

d'Amérique latine reçevaient une formation professionnelle 

ou faisaient leurs études aux lîcoles supérieurs et tech

niques de la ft.ï'.A.

- Dans le cadre de la coopération scientifique et technique 

des spé cialistes travaillent dans les mines de houille en 

République Populaire üu Mozambique. Des pilotes de la R.D.A. 

travaillent dans les ports angolais de Luanda et de Lobito. 

Des enseignants accordent une aide à l'établissement d'un 

nouveau système de 1 'éducation nationale clans de différents 

p a y s .
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- Les cadres de ces pays Pont formas en R.D.A. pour dés 

secteurs importants comme l'agriculture, la construction,

1 'éleotrote chniqne, 1 ' industrie graphique et légère ou 

sont formas sur pls<*e par les spécialistes de la R.D.A. 

qui aident à construire des équipements industriels dans 

ces p B y s , p.e. en Algérie, en Syrie etc.

Quels sont les principes et les bases ue la formation 

des cadres qualifiés en R. A.?

l*es principes fondamentaux de la formation des spécialistes 

scientifiques, techniques, médicaux et autres ainsi que des 

ouvriers qualifiés sont:

- l'aide solidaire <à la formation des étudiants et aes 

ouvriers qwalifiés provenant des pays en voie de développe

ment qui luttent contre 1 'impérialisme et qui s'engagent 

dans une voie du développement non-capitaliste. Elle sert 

surtout à la rapide formation des cadres des secteurs 

économiques décisives de ces pays ainsi que sur celui de

I 'enseigne rr. e n t ;

Aux centres uc f orme.t i o n , les étudiants étrangers ac.qué- 

rissent des connaissances et aptitudes applicables qui 

correspondent; aux besoins économiques et sociaux de leurs 

pays respectifs.

- Ils apprennent la langue allemande, les cours pratiques 

et théoriques s'effectuent ensemble avec des étudiants 

de la H» 1). A ., il s travaillent ensemble dans des groupes 

d'études, habitent le m &ne quartier-universitaire et 

chauqe étudiant étranger est ssisté par un étudiant alle

mand .

Ils entretiennent des contacts individuels avec des 
«

familles de la R.P.A., participent aux colonies de vacan

ces internationales des .étudiants etc.

- Durant leur séjour d'études en RJJA les citoyens étrangers 

font la connaissance de nos rapports sociaux et leur 

participation à la vie intellectuelle du centre et du lieu 

de formation est garantie.



- L'établissement des liens étroits avec les travailleurs de 

notre HUA socialiste, avec les ouvriers, les paysans des 

coopératives agricoles, les travailleurs scientifiques et 

les artistes contribue à consolider encore davantage les 

relations amicales entre la RDA et les autres pays. Les 

citoyens étrangers doivent rentrer chez eux en tant 

qu'amis de notre pays et avec la conviction que la RDA et 

notre organisation de classe, la FDGB, s'emploie pour la 

paix, l'indépendance nationale et l'amitié entre tous les 

p e u p l e s .

Dans cet ordre d'idée permettez-moi de citer les mots très 

simples formulés par le camarade Félix Obua de Nigéria qui 

terminera b i e n t ô t  ses études à l'école des ingénieurs de la 

technologie agraire:

"Les 5 années que j'ai passées en RDA m'ont permi de me 

sentir chez moi. Je n'y connais pas de préjugés racials.

J'ai été particulièrement impressionné par l'aide considérable 

qu'on m'a o f e r t e  pendant mes études. Notre pays, aussi, 

a besoin des ingénieurs pour la technologie agraire et des 

médecins, car uniquement par l'aide de la technologie moderne, 

il nous sera possible d'augmenter la quantité des denrée 

alimentaires pour notre population."

Je pourrais citer d'autres opinions similaires exprimées par 

des étudiants de l'Algérie, de la Syrie et d'autres pays.

Sur la base des accords gouvernementaux et des accords conclus 

entre les organisations'de masse démocratiques, comme la FDGB, 

La Jeunesse Libre Allemande, le Comité de Solidarité, la Ligue 

pour 1 'Amitié entre les Peuples, et leujs organisations amies 

dans les pays en' voie de développement, le gouvernement de la 

HPA offre des bourses aux citoyens étrangers qui siuvent leurs 

études au.y universités, écoles supérieures, d'ingénieurs et 

techniques et qui reçoivent une formation professionnelle dans 

les usines socialistes de notre pays.

Sur la base des accords conclus entre les Etats, le gouverne

ment de la RUA prend en charge tous les frais résultant du 

séjour d ' é t u d e s .
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Sur la base des accords conclus entre toutes les organisations 

sociales, p.ex. entre la PLGB et une centrale syndicale'natio

n a l e , la F.DGB prend en charge les frais du séjour d'études en 

RDA en utilisant des dons des adhérents à la FLGB.

Sur la.m e  me base des cadres qualifiés sont formés par des 

ense ignants de la RUA qui travaillent dans certains pays en 

voie de développement dans des centres de formation ou dans 

les chantiers industriels des pays respectifs.

Nous tenons à souligner que tous les accords et traités pré

voient le retour des étudiants dans leurs pays pendant les 

6 semaines après la fin üe leurs études.

Nous pensons, que cela n'est pas une clause formelle.

La FDGB est A ' avis' qu 'une telle stipulation fixée dans les 

accords exige en net engagement de chaque Etat et prouve 

ce qu'un Etat entend par l'aide pour éliminer le retard dans 

la formation des travailleurs des pays en voie de développe

ment .

La clause spécifique concernant le retour des étudiants dayis 

leurs pays re spe et if s. après avoir terminé les études n'est 

qu'un coté, il nous semble décisif que uurant la formation, 

les activités 0, ¿ ¿ S Î 5 5 e n  direction des

étudiants étrangers doivent entre autres viser à convaincre 

les jeunes cadres de la nécessité objective a 'appliquer 

leur patrie,pour le bien du peuple travailleur.

^ous considérons qu'une véritable aide

pour les pays en voie de développement consiste dans 

le fait d'expliquer aux étudiants leur r<51e social et leur 

responsabilité comme cadres futures dans l'édification de 

leur pays.

Dans la formation des étudiants nous soulignons particulière

ment - sur la base de nos propres expériences dans la forma

tion de nos jeunes intellectuels socialistes - leur prise de 

conscience du fait que l'alliance avec la classe ouvrière, 

les paysans et les autres couches progressistes de la
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population revêt'- une importance décisive pour l'édifica

tion fructueuse d'une économie nationale et d'un ordre’ 

social progressiste dans leur propre pays.

Dans notre travail avec les futures ICT, nous soulignons 

la nécessité de leur faire comprendre l'urgence d'un 

engagement syndical pour la défense de leurs revendications 

en liaison étroite avec les revendications des autres tra

vailleurs dç leurs pays.

Nous leur expliquons les principes qui ont été reconnus au 

mois de novembre de l'année passée à -Genève à l'occasion 

de la conférence tripartite de l 'OIT au sujet de "la condi

tion d'emploi et de travail des ICT".

Nous sommes d'avis qu'il ne s u f rit pas d'obtenir un niveau 

très élévé de la qualification professionnelle mais qu'il 

est également nécessaire d 'éduquer .les étudiants d'une 

telle manière à ce qu'ils reconnaissent, une haute respon

sabilité et un engagement pour la cause du peuple.

Uniquement par ce fait le jeune ingénieur et le travailleur 

scientifique sont en resure - à condition qu'une situation 

donnée existe dans leur pays - de s'opposer à la politique 

poursuivie par les pays capitalistes développés et des 

sociétés transnationales impérialistes, à l'égard de l'exode 

des cervaux.

Le succès de notre activité est prouvé par le fait que les 

jeunes étudiants assument dans leurs discussions une attitude 

fortément anti-impérialiste, que leur attachement à leur pays 

est marqué plus clairement et qu'ils sont plus disposés à 

manifester leur solidarité.

Nous accordons une attention particulière aux contacts des 

institutions scientifiques de la il L'A avec les anciens étudiants 

par la communication d'informations et de nouvelles connaissances 

scientifiques, par l'invitation à des stages de perfectionnement 

etc.

C'étaient donc quelques-unes des expériences acquises dans la 

formation de cadres qualifiés pour les pays en voie de déve

loppement .
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Chers camarades,

Les chiffres clans le rapport sur les pertes pour les économies 

nationales des pays, en voie de développement intéressés démon

trent clairement que les pertes causées par l'éxode des compé

tences sont largement plus hautes que "l'aide économique'' des 

pays capitalistes développés,,

La FDGB condamne la politique de l'exode des compétences que 

les Etats impérialistes et les sociétés multinationales pra

tiquent vis-à-vis les pays en voie de développement, car elle 

constitue pour les pays intéressés une grave limitation de 

leurs possibilités d'utiliser en pleine souverainité leurs 

ressources matérielles, humaines, scientifiques et techniques 

et entraine des pertes de plusieurs milliards de Dollars.

La FDGB soutient la position siuvante: l ’exode des cerveaux 

vers les pays capitalistes développés empêche gravement le 

développement des pays en voie de développement, il est indis

pensable d'établir des dispositions nationales et internationa

les visant à empêcher cet exode des compétences.

Nous soutenons tout« activité déployée par le Comité Interna

tional de Liaison, et par d'autres organisations syndicales 

nationales et internationales auprès dqr l'OIT pour:

- le renoncement des pays développés à toute politique d'immi

gration visant a promouvoir l'exode des cadres scientifiques 

provenant des pays en voie de développement ou à demander aux 

étudiants de ces pays de rester dans le pays de leurs études;

- la participation de l'OIT à la Conférence des Nations Unies 

sur la science et la technique au service de développement 

qui aura lieu en 1979 et pour la contribution de l'OIT à 

l'élaboration du code de conduite pour le transfert des 

technologies de la CNUCED;

- élaborer, à l'issue de notre séminaire, en coopération avec 

les organisations internationales participantes et surtout 

avec la CNUGED et 1*UNESCO un rapport sur les possibilités 

d'établir dans un cadre approprié des normes internationales 

visant à empêcher l'exode des compétences de tous les sec

teurs aans les pays développés au dépit des pays en voie de 

dé v e 1oppeme n t .
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P o u r  résumer je tiens à dire que la RDA s ’emploie d'une 

manière conséquente pour la transformation des relations 

économiques internationales sur une base démocratique et 

pour l'élimination de la discrimination et de la non égalité 

e n  droits. Nous soulignons la nécessité d ’éliminer le colo

nialisme également dans le domaine économique et de cesser 

l ’exploitation des ressources naturelles et humaines des 

pays en voie de développement par les monopoles impérialistes 

transnationaux et les pays capitalistes développés.

Nous nous employons pour l'établissement des relations 

économiques conformément à la Charte des droits et des res

ponsabilités économiques des Etats adoptée par la XXIXe ses

sion de I*Assemblée Générale de l ’ONU et sur la base de 

l ’égalité en droits, de l ’avantage mutuel et de la non immix

tion dans les affaires intérieurs.

E n  terminant je voudrais bien remercier très chaleureusement 

nos camarades espagnols de leur hospitalité et des conditions 

excellentes qu'ils ont crées pour la tenue de ce séminaire.
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Je vous remercie de votre attention


